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de se composer de cellules s^ches, jc ferai remarquer que la moelle jeunc

est toujours gorg6e de sues ot que ce n'est que plus lard que ses cellules do-
viennent seches, enfin que la moelle est caracl^Tisee par sa situation, mais

non par sa consistance.

M. Guillard adiiere a ces observations, sous reserve des change-

menls d'etat de la mobile, il dcrnande si M. Germain regarde les

rhizomes soulerrains comme dependant de la ligo ou de la racine.

Germain de Saint-Pierre repond

Que

(rudimentairesou squamifon^ies) et se leriuinaDt par un bourgeon, eji un mot

que les rhizomes sont de$ tiges; que certains rhizomes ou certains turions

peuvent, il est vrai, avoir Taspect, la couleur et memela direction des racincs,

mais que la presence dcs feuil'es squamiformes et Texistence du bourgoon

terminal (fut-il rudimentaire) rendent ledoute impossible dans tous les cas ;

que, par centre, un axe souierrain sans ecailles (feuilles rudimcntaires) et sans

bourgeon terminal, eut-il I'apparence et la direction d'un rhizome et ful-il

charge dans toute sa longueur de bourgeons adventifs, est une racine.

M. Prillieux demands si le caraclerelire de la structure de Tex-

tremile des divisions dcs racines, ou des racines advenlives, si la

pilorrhize (membrane qui recouvre rextremite, le point vegelalif

de la racine) n'est pas un des caracteres essentiels de la racine.

M. Germain de Saint-Pierre repond que ce caraclere anatomiquc

lui semble, en effct, d'un<3 importance d'aulanl plus grande qu

cetle structure de Texlrernitc de la racine s*oppose davanlage au

caraclere essentiel de structure de Textremile d'une tige ou d'un

rameau, c'est-a-dire a la presence d'un bourgeon terminal.

M. Roze, secretaire, donne lecture des notes suivantes :

NOTE SUR LE GEiNRE i»/£AT/M, par M, lo docleur F.-1V. 6»CHUIiTZ;

(Wi&sembourfi:, decembre 1869.)

Nous avons ici une quantity de vari6t6s des Mentha arvensis et M. sotiva.

M. Wirtgen, danssanionograplu'e, a considcrc ces dernicres conime hybridcs

des M. arvensis et M. a/^mtica, mais on les irouvc autour de ^Viss(;mbonrg,

souvent et en grande quantiie, dans des localites ou les M. arvensis ot M. aqua-

tica n*existent pas. Nous avons aussi a AVisscinbourg plusieurs varieles de

Mentha aquatica, capitcdf(, glabrescens Qlhirsuta, submasoi subfemina, etc.

Ces deuxdernieres formes (oU ^*lats) se irouventdaus presque {omks Mentha
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et ont et6 consid^rees par des auteurs commedes especes distinctes qu'ils ont

caracteris6es « staminibus exsertis » ou « staminibus inclusis ». Dans Ti^tat

« staminibus exsertis », les etamines et le pollen se d6veloppent aux d6pens des

fruits qui avortent en parlie ou tons, et dans cet etat, les corolles sont aussi

ordinairemenl plus grandes et les feuilles sont moins larges, Dans T^tat « sta-

minibus inclusis », leselainines sont moins developp^es et le pollen avorte, les

corolles sont ordinairemenl plus petites et les feuilles sont plus larges, Personne

avant mol n'a observe ou expliqu^ ces details, et j'ai nomm6 le premier de ces

donx etats « forma exserta (ou mas) » et le denxieme « forma inclusa (ou

femina) ». Le M.aquatica, que les auteurs caracterisent « inflorescentia capi-

tata )),se trouve aussi sou vent « inflorescentia verticillata », eta et6 frequemment

pris dans cet 6iat pour une espece particulicre, ou a ete confondu avcc le

M, satioa, Les 6tats des Mentha dans lesquels les fruits avortent, ont souvent

ete pris^ pour cette seule raison, pour des hybrides; mais les hybrides nesont

pas si coininuns dans ce genre et je n'en ai trouv6 que tres-peu. Mon M. ar^

vemirotundi folia a disparu dans la seule localite, et de mon M. rotundifolio'

4undifoli

M.

tundifolia

NOTE REGTIFIGATIVE DE M. Henri liORET (l).

(Montpellier, 19 d^cembre 1869.)

Nous avons cru devoir attribuer le contraste entre la v6g6tation de 1868 et

celledel869(voyez plus haut, p. 286)a la quantite differente de pluie tomb6e

durant les premiers mois de ces deux annfies. II nous parait utile aujourd'hui

dc completer cette observation, bas6e sur nos souvenirs et en parlie vraie,

en faisaut observer que les derniers mois des ann6es pr6cedenies ont cu aussi

leur part d'influence sur les ph6nom6nes de v6g6tation dont il s'agit. C'est la

pens^e que nous avons eue recemment de recourir aux observations pluvio-

melriques qui se font ici an Jardin-des-plantes, qui nous permet aujourd'hui

de modifier noire premiere appreciation, en attribuant aux pluies d'autornne

la part d'aclion qui leur est imputable. En effet, les qualre derniers mois de

1867 ne nous onldonne ensemble i\\\Q 93 millim, d'eau et 10 jours de pluie;

tandis que, durant les memes mois de 1868, nous avons eu 31 jours de pluie

et ^77 millim. d'eau. Si nous completons ces observations, en faisant remarquer

(1) Le 21 d^cembre, j'ai regu de notre savant confrere M. Loret une lettre par la-

quplle il me priait de rectifier un passage de son dernier travail insert dans le compte
rendu de notre seance du 12 novembre. Malhcureusement, lorsque je re^us cette lettre,

la reuille coutenant ['article venait d'dire tiree, et ce n'est qu'aujourd'hui que nous pou-
vons insurer ici la rectification deinandee. {Noie du Secretaire giniral.)


